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ILLES du Souueraindes Dieux, 

SN Belles Princeffes toutes nuës, 
“ee Qui foulez ce mont glorieux 

"+ Dont la cime touche les: nuës ; s. 

Cheres Germaines du Soleil, 

Deuant qui la fœur du (rarfeilr 

Voidtoutesfes fureurs captiues, 

Defcendez dece double Mont, 

Et ne vous monftrez point ee 

 Quandle merite vous femond: 


dr 
Derechef, pour l'amour de moy » 5 
Sainétes filles de la memoire, 
Sivousauez congé du Roy 
D'interrompre vn peu fonHiftoire,, 
Suiuez ce pecit traiét de feu, | 
Dontvoftrefrere perce vn peu: 
L'ebfcurité de ma demeure:. 
Déeffesil vous faut hafter, 
Le Soleiln'a que demie heure ? ; 
Tous lesioursämevifiter, 
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Mais quel efclat dansce manoir 
Chaïfe l'obfcurité de l'ombre? 
D'où vient? qu'en cecachot finoir 
On ne trouue plus rien de fombre ; 
Inuifibles Diuinitez, | 
Qui par mes importunitez 

Eftes fi promptementvenuës 
Dieux queie me diré content 
De vous auoïir entrerenuës, 

Malgré ceux quime veillenttant. 


Ë 
Dites moy? car c'eftle fujec 
Pourquoy ma pafhion vous prefle, 
Quel doiteftre auiourd'huy l'obiec 
De voitreimmortelle carefle; 
Faices que vos diuins regards, 
Le cherchent en toutes les parts 
Ou mes amitiezfontallées; 
Ha!il pareft vifiblement, 
Mules vous eftes appellées, 
Pour mon cher Dorisfeulement. 


o 
aftes-vous le feul des viuans 
Qui n'auez point perdu courage? 
Pour la fureur de tant de vents 
qui confpirent à mon naufrage; 
Vous feul capable de pitié ? 
Qu vnefilongueinimitié, 
Contre moy fi fort obftinée 
N'aiamais encore abatu, 
Et qui fuiuez ma deftinée 
Iufqu'aux abois de ma vertu: 
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Et tant delafches Courtifans 
Donc i ay fi bien flatté la vie, 
Contre moy font les Partifans., 
Ec les Efclaues de l'Enuie; 
Auiourd'huy ces efprits abiets, 
Ployent à tousles faux obiets 
Queleur offre la calomnie, 
Etn’ofent(d'vn morfeulement). 
S’oppofer alaTyrannie, 
Quime creufe le monument. 


Ce ne fontque Mignards delic; 
‘Cefontdes courages de cerre 
que la moindre vague amollit, 
Ec qui n ont qu'vnéclar de verre; 
Ce n'eft que molleffe &quefard, 
Leurfens, leurvoix, &leurrecard, 
Onttoufiours diuerfesviléess 
Et pour le mal & pourlebien 
Ils ont vne ame diuifée, 
_<Qquinepeuts'afleurer derien. 
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Ces cœurs ou l'ennemy de Dieu 
À logé tant de perfidie, 
qu'on ny fçauroic trouuer de lieu 
Pourvne affection hardie; 
ilsn'ontiamais d'amis ficher, 
que fa mort les puiffe empefcher 
De quelque vifiteordinaite; 
Ou depuis le matinaufoir, 
Rien fouuentils n'ontrienä faire 


que fe regarder &s'afleoir. 
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Mais ! que peut-on contrele fort: 
Laiflons la ces vilainesames, 
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Vouseftes né tout aurebours : 
De leursinfluences malignes, 
L'Aftre dont vous fuiuezlecours, 
Suitles routes les plus benignes ; 
ILeftvray que vous meritez, 

Au dela des profperirez, 
Doncil vousa laiflél'vfage:; 
Sile deftin donnoit vnrang 
Selon l'efprit, & le courage, 
Doris {croit Prince du Sang. 


O ! Dieux que me faut-il choifir 

Pour lotier mon Dieu Turelaire: 
que feray-je en l'ardent defir 

que mon efprit a devous plaire : 

Je diray par tout mon bon-heur, 

le peindre fi bienvoftrehonneur, 
que la Mer qui voidles deux poles : 
Dontfe mélurel'Vniuers, 

Gardera fur fes Ondes molles 

Les caraëteres de mesvers. 
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PERMISSION. 
Ï L et permis à [ex Dv Croca;.7mprimeur & Libraire à Paris, 
d'imprimer ou faireimprimer, vendre & debiter vn Liure inti- 
tulé , Tebleau racourcy des Courtifans ; Et deffenfes font faites à 
tous autres de limprimer à peine del'amende. Fait ce croiiefme 


May 1649. ‘ D'AVBRAY. 
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